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puis 1930, je n'ai pas fait une seule nomina-
t ion aux Arc'hivets publIiqu es peur remplijr les
vacances céées à la suite d'un décès o11 d'un
dlépart,. Je i'onvîius parfaitement que les Ar-
chives publiques doivent être maintenues,
mais, pouîr le nioment, nous n'avons à niotre
disposition qu'un personniel assez restreint. Il
cst possible que lhonorabile député aura l'oc-
casion de remplir ces vacances plus tard.

bijou. M. RINFRET: Dois-je comprendre
qui, ci t article inclut, les appointements? Si
mon hionorable ami se reporte à l'article 23,
il constat era qtue les trait ements à Ot taîvx
sont compris. Je crois que le crédit que nous
examinons inclut les dépenses dii ministère
en dlehors dlOt taw'a, et j 'ai demandé si les
trav aux (lit dléparitement ont été aucunement
diminues. SiîJe ministre n'a pas ce renseigne-
ment, je veux bien attendre àt plus tard.

L'honi. MI. CAHAN: Mon hionorable ami a

parfaitemîent raison; cet article concerne les
appointements (ti pcr.sonel iniamov ible àt l'ex-
térieur d'Ottaw a; les services temporaires; les
frais île voyage. sdîes représentants en dehors
de c'et te villte, et l':îclat (le livrles et (le manus-
crii à l 'ext érieuir. L'argent re la tif aux atîpoin-
tenents à Ottawa est pour'vu cii vertu dle
l'article 23. Je cr'ois qu'un o11 îdeux fonction-
na ires cde 1 ext érieuîr ou t pris leurî re traite, mais
aucun n'y a été forcé, même pour raiison (le
limite d 'âge. Il ' a plusieuirs eimpl ovés qui
ont atteint le limite ilget, dlans le but cde
les gaîrdter, a>i une denmande à adresser au
conseil dli trésor pour' qu'ils, soient maintenus
imie autre innée. La rédluction qui apparaît
ici duoit être durî au fait que certains fonction-
naires ont puis volontairement leur retraite.

ULion. 'M. RINFRET: Ji' suppose que ce
crédlit comprend également lez; îépense.ï a
Londres ct à Paris?

L'lion. MN. CAIIAN: Oui.

LIion. M. RINFRET: Saiif crreur, les tra-
auiix ilawz (-es villes, n'ont pas été airêtés, et

l'on n'a pis l'intention dlv mettre fin. Je
ci-ois que ýle ministère a ausi lin correspondant
à Rome.

L'hon. _M. C.XýHAN: C'est vrai. i t il a beau-
coup île ivaleuir.

1, lion. 'M. RINFRET: Si je ne me trompe.
les t rav aux serîont éaleeitpoursuiviis en

cetendroit. Si Je suis~ 1 ipn renseigné. le tra,7-
vail accompli dlans -e s capitales europécennes
a été très avantageux pour les Archlives.

L'lion. _M. CAHIAN: Eu réalité, Je ('rois que
le rti î'rend père qui étudlie les :irciiivc s à Roeie
ci pii-ý île'. uînî'î, hoîinîui trè, Capale. a
att eint la limite la .et ses '.eu'uices ne peuC-
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v'ent être retenus (lie par un décret spécial
dii conseil. Je crois avoir fait une demanîde
a cet effet l'autre j ouîr. A Paris, il y a un
foncetionna ire, qui, conformiément àu la limite
d'âýge., aurait dlû être nis àt sa retraite il v a
un ani. Je regrette île ne pas aivoir les docu-
nîeîîiý soîuis la inain, mais il a été chîargté d'un
trav ail très spécial consistant en la reprotint-
tlion île qtuelquîes c'artes considérées très impor-
t'antt's par 'euîx qui s'intéressenit aul, archiveCs

pîublitques e'n ce pays. Bieni qu'il ait atteint la
limiteî e' tige il y a un an. j 'ai proposé qu'il
fût mîainîtenu à notrîe emploi un an cle plus,
et. réc jin.t'ai fait une autre demande eii
si faiveur. Ctes foniticînnairefs n'ont touché
que île ires miodestes appointenments et n'ont
pii guère éî' onomiser. J'ai espéré que nous

pisîirrîoiis les g-arîlir pour îles iraivaux spéciaux

aussi longtemps cîne possiîble.

L'lion. M. RINFRE't: Jecr félicite le ni-
nis~tre. Il es.t reconnu. J~e cro)is. qu'un arclu-
i iste tîeut être maintenui eii fonctions plus
longtemps que la moyenne des atres enu-

ploi's. A moins qu'il tue soit si v'ieux qu'il ne
peult plus s'ac'quit teci de sa tâche conv'enable-
ment, je pense que son âge auîgmente son
v\liérieni'e et ses t:pat'ités, clatis l'exécution
tde son tr'av'ail. L.e mjinistre idoit être félicité
dei re te n ir le.s, î'îe de, ee(, fonct i inairis

quîe nous emlyn Li 'éranger. qui ,sott
d'excellents sc'rîiteuis île 1 Eit et cde ne pas
atppliquter aive'c trop île, rigueu'ri le r'èglemîent
r'elatif à la limite ilâtge. En ce qui concerne
la nature île ce irai ail. je le répète, l'expérience
et l'âge ajouîtent àt la i alcîîr île l'oeuvre
accomplie.

M. BROWN_ : Je désire appuyer les Oliser-
vaitions de mon lionorable collègue ce Sa;;iint,-
Jacquies. A mon sens, le dlépartement des

Ar-hîive7 est l'uin des plus, impor'tants, et ceux
qui en font partie se sont, livrés, nécessaire-
mîent, à, îles étile sécile touchant leur tra,-

\-it qul li est deveonu pouir clix une tâiche die

préudile'ction. Des hommes qui ont consacre
letir ýip a unie Sîuvre (le cett e nature peuvent

cire muainîtenuis dlanis; le'urs fonctions, car' ils
sout pluîs î'ompétenits cîte les auitres, bien qu'ils
aient attecit la limite dhâge. Nos7 eveîons des
él'I aui miinisi.tic tîour son a tt it udîe et av'oir
'etî,nul es serv ices île ces fonet ionnîaires.

Uion. M.I C XAN-\: Si je mie rappelle bien,
noiiîz lia; tis mis, à la re traite auciuni emtilo\'é

il'ians : la divi'si~on îles Aîelîi ive s pour r'aîison

le.Naturel'menît. il y a un cer'tain uion-
lire il 'iiploa î'es temporaires. dles jeunes fem-

iuc s aîiuîe:, u cert'îin temps, niais elles tie

touîîen ut equ'un '.aîaîrn mensuiel.

(Le c'rédîit es.t adopté.)


